
Ce qu ii va Hans
la Révision

La révision partieUe du Code de
procedure pénale, sur -aqueflle He peu-
ple valaisan est appdé à se prononcer
dimanche, vaut bien iquekroies com-
mentaires, et nous les ferons d'autant
plus volontiers que l'on ne se rend pas
toujours très ibien compte de l'enorme
knportance de certains articles de la
légisiation judiciaire.

On dit des citoyens tìe l'un ou l'autre
district qu'ils naissent tous un Code à
Ha imain.
: Ce n'est là qu'un bon mot, dine chaT-
ge qui ne visent que de raTes .person-
nes. La. généralité a recours è un avo-
cat mème pour l'interprétation d'un
texte.

En 1926, le peuple rejeta, à une foT-
te majorité, la révision complète du
Code de procedure pénale qui avait
pour pére et parrain, si nous ne faisons
pas erreur, M. l'avocat Glausen, au-
jourd'hui membre du Tribunal canto-
nal.

On reprochait surtout, à ce projet,
une aimbiance germanique. Nous n'e-
xamimerons pas si ce reproche était
justifie : ce serait en pure perte.

Mais ce qui ne l'est pas, c'est le 'fait
que notre Code de procedure pénale
actuelle marche a grands pas vers son
centenaire : il a exactement 83 ans.

Cest un àge.
Ainsi tout a évolué autour de nous

au cours de cette longue période. Que
de décourvertes .cientifiques , que de
merveiiLLes dans l'art de guérir, que de
facilités de transports, que de chaines
tombées, que de charité chrétienne et
d'humanisation introduites dans la lé-
gislation !

-Chez nous, en Valais, une seule cho-
se, pour ainsi dire, est restée station-
naire, c'est notre Code tìe procedure
pénale qui a des relents de moyen-àge.

Sans remonter bien loin. n'avons-
nous pas eu des débats au Grand Con-
seil sur des incidents dilatoires qui ont
pu ètre renouvelés pendant des années
et qui ont entravé la justice ?

Les récusations prennent des pro-
portions scandal_u.es. Ainsi, un té-
moin qui est parent mème au 5me et
6me degré est écarté de fait.

M. le conseiWer d'Etat Pitteloud a
cité l'opinion de M. Armand de Ried-
matten, professeur de droi t , disant
qu'avec ce système il pouvait ètre as-
sassine chez lui en présence de sa fem -
me, de ses deux domestiques et de dix
enfants sans que l'assassin puisse ètre
punii , s'il n'existe aucune autre preuve
de sa culpabilité que celles résultant
des témoignages de la famille.

Ce sont ces anomalies que la Révi-
sion fai t disparaìtre.

On doit également travailler à ob-
tenir une justice plus expéditive et
moins onéreuse.

C'est journel ilement que les contri-
buables se plaignent des lenteurs de la
procedure et du coùt enorme auquel
reviennent certains procès.

Ils auront dimanche l'occasion uni-
que d'atteindre ces deux objectifs et
de permettre à un pauvre diable de se
faire rendre justice tout aussi bien
qu'au riche qui a Jes poches bien gar-

Avec la revision , il n'y aura plus ni
obscurité, ni moyens dilatoires ridicu-
les, ni serments douteux et pourtant
concluants, ni frais exagérés dans des

procès où les intérèts en cause sont
minimes.

Nous devons, irne bonne fois, faire
ceuvre d'épuratdon et mettre notre or-
ganisme judiciaire au niveau de tous
les Codes à travers lesquels a passe le
soufflé bienfaisant de ila libre appré-
ciation des preuves, de l'ordonnance
pénale et de rélargissement des com-
pétences du juge d'instruction.

Ch. Saint-Maurice.

Sur l'antiquité de certains
„lieux-dits " de Martigny

Je ne dissimule pas tout ce que des don-
nées qui vont suivre ont de .fragmentaire.
Un travail complet, qui aurait sa place dans
l'une de nos revues historiques ou topony-
miques, demanderait d'interminables re-
cherches dans Jes reconnaissances et occu-
perai! un espace tei qu 'il dui interdirait la
forme d'un article de j ournal. 11 'faudrait
compter avec les nombreuses 'formes que
Jes noms ont pris dans la suite des temps et
ensuite avec Ja difficulté d'identification qui
se présente pourt un1 certain nombre d'entr '-
eux. Il ry a des noms locaux qui ont com-
plètement change et dont l'identification
avec les noms actuels est presque impossi-
ble. Le plus grand nombre a cependant
réussi à survivre aux modifications du lan-
gage et aux ravages du temps. 'Ils nous sont
parfois arrivés défigurés de telle sorte qu 'il
est presque .impossible d'en connaitre Ja si-
gnification primitive : seule J'étud e àttenti-
ve des antiques documents permet de Ja re-
constituer d'une manière quelque peu ac-
ceptable. C'est à cette tàche que j e me
suis astreint, autant par manière de diver-
tissement, que pour écJairer certaines diffi-
cultés étymologiques qui intriguent mes
concitoyens. On trouvera ci-après le fruit
de ces recherches. Pour pJus de facilite, je
les ai citées par ordre alphabétique.

* * *
Augiers (les). — Territoire de Charrat ,

anciennement en blés, actuellement en vi-
gnes ; n'a pas change de nom, était déj à tei
en 1328. >A donne un nom de 'famille propre
k Charrat , lequel n'a pas dépasse Jes limi-
tes du XiLVme siècle.

Ayaz '(!'). — Prés boisés de CJiàtaigners,
au dessus du Broccard. La signification de
ce nom, serait d'après Jaccard : pàturage au
milieu des bois. On le trouve dès les pre-
mières années du Mme siècle. A donne un
nom de famille : de iLayat. propre à la
Combe de Martigny. Dans le mème temps,
on trouve une ifamilile de ce nom, au vai
'd'Anniviers. d'un de ses représentants fut
prieur de Géronde. A Martigny, la famille
a pris le nom de Leysioux et s'est éteinte
au XVJjne siècJe.

Bémont. — iRoc du Mi d'Ottan près Marti-
gny. En 1317 Belmont, à cette date, il fai-
sait limite de pàturage entre da communau-
té d'Octan et celle de Martigny.

Bévignoux. — Territoire près de Marti-
gny. Bluvignioz en 1389.

Bonnes Luittes. — Territoire de Marti-
gny-Ville : Bonnes iluittes en 1328, Bonnes
Luetes en 1420.

Caneva. — Territoire de Ja ville, situé
entre la route cantonale et le chemin de la
Delèze. Cité dès de début du XVme siècle.
D'après un acte de >1496. ce territoire s'é-
tendait jusqu 'à l'ouest de l'église : à cette
¦epoque il est dit que de prieure sis à Cane-
va , avait une porte ouvrant du coté du
Bourg. Un nom de famille : Caneva en est
issu et fut employé jusqu'aux premières an-
nées du XVIIme siècle.

Charavex. — Escharavex en 1328 : ma-
yens de Ravoire et alpage. Escharavy en
1600.

Coquimpey . — Vignobl e cité dès 1328, n'a
pas change de torme.

Chàtely (Je). — Vignes près de Ja Tour
de la Bàtiaz à l'ouest : Chatteley en 1459.

Chexbres (en). — Prés du territoire de
Martigny : en Ohebry, 1403.

Delèse ou Delèze. — Prés au sud-est de
la Ville : Deressy en 1391, la Deleysis en
1567. Ce nom vient des anciennes clótures
des biens où une grande porte battante ,
nommée clédar ou plus souvent délalsse,
penmettait d'interdire le passage des ani-
maux pendan t le temp s des bans. Il devait
y avoir encore en 1650, une grand e porte
commune nommée « Ja grande dólaisse » si-
tuée vers le batimen t nommé Je « raccard
à Michel ». Au XViItne siècle il y avait là
des champ s plutòt que des prés.

Epineys (les) . — Territoire près de la
Dranse , Ville et Bourg. Cités dès 1310. Vers
le milieu du XVm e siècle. tout ce territoire
était en glariers et app artenait à la famille
d'AMinges-Coudrée. qui occupa quelque
temps le poste de Chatelain . A cette epo-
que , la communauté de Martigny en fit
l'acquisition pour le mettre en culture.

Fourgnon. — Terrains à J'embouchure de
la Dranse, autrefois forèt. Furnion en 1399.
Frignion et Frynion aux XVme et XVIme
siècles. 'Le roc des Follaterres de l'autre
coté du Rhóne . portait alors le nom de
« Chanton des Fullatyres. »

Gj appey (au). — Vignes sur PJan Ceri-
sier, citées en 1328. A donne un nom de ia-
mille qui n 'a pas dépasse le XlVme siècle.

Lent.Ières {Jes). — Biens actuellement
partiellemen t abandonnés sur les vignes
sous Ravoire. La Lentyllery en 1361.

Ile à Bernard. — Terrains autrefois ma-
récageux entre Marti gny et Charrat : 1400

la Bemarde. Ce territoire était alors en-
cerclé par des bras du Rhòne.

Longerayaz. — Prés et champs le long de
la route du Simplon était appelé Longe-
reyaz en 1397.

Morasses. — Terrains au S.-O. de la Vil-
le, où l'on a exécuté les fou illes arch éolo-
giques. Ce nom a été défiguré dès Ja .fin du
XVllIime siècle. Antérieurement, le nom
usuel était Muresses, c'est-à-dire lieux rem-
plis 'de murs. Muressy à la fin du XVme siè-
cle.

Moyaz (la). — Terrains près de la ville,
en bordure de la route cantonale. Cité sans
changement d'orthographe dès '1395. A la
fin du XVme sièole et au commencement du
XVIme, ti y avait là des maisons et gran-
ges.

iNeuvilles. — Terrains au S.-E. de Ja vil-
le, NoviHaz en il39J. Ce nom de Novillaz
nous lait un peu comprendre l'origine du
lieu dit. Au cours du XirVme siècle, cet en-
droit étai t un terrain vague et graveleux
qui portait J' empreinte des anciennes dé-
vastations de Ja Dranse. ili fut albergé à di-
vers particuliers avec charge de Je mettre
en culture. Les terrains récemment arra-
chés à la nature sauvage. étaient ordinaire-
ment grevés d'une dime appelée « la novel-
le , Jes novaidJesi» pour nouvelles. Ce nom lo-
cai nous reste donc cornine un témoin d'un
très ancien usage.

Pian Cerisier. — Le paradis des Salva-
nins, portait en 1400. le nom d'Essulisier. En
1718 : Pian celluisier. Pian des cerisiers.

Praz.prins, mauvais prés, terrain à maraì-
ches dans la direction du Guerset, s'écrivait
Prazwprens en 1456.

Les Prises, sur la route de Fully, s'ecri-
vaient Preyses en 1541.

Préveronges. — Vignoble du Mt Ravoire,
avait déjà ce nom en 1345.
Rossetan, n'a j amais change de nom depuis

1345 : en il411, il iy avait dà une grange et
un glarier appartenant au Vidomne de Mar-
tigny.

Soleil, vignoble de Martigny-Combe, s'é-
crivait Soleir en 1328. Ce parehet était ré-
puté pour son vin rouge. iLes Vorziers, n'ont
pas change de nom depuis '1420.

•Arrètons-nous. Ces exemples suffisent à
nous montrer l'antiquité de nos noms lo-
caux. Ce sont autant de liens .qui nous rat-
tachent aux lointains ancétres : à ces ancé-
tres, qui par leur patient labeur, ont arraché
nos coteaux à Ja forè.t et aux broussailles et
transformé la plaine taillouteuse où se pro-
menait la Dranse en cultures et en prairies.
Conservons ces vieux noms comme un
pieux héritage.

Alpinus.

Qu'est-ce qu'un héros?
// est souvent p artici,

rarement complet
On n'approche jamais un héros qu'avec

inquiétude. On craint toujours de le trou-
ver inégal à soi, plus petit que la grande
rumeur de son exploit l'avait fait. Et en
réalité, nous sommes souvent décus dans
nos attentes. C'est qu'on imagine les hé-
ros autrement qu'ils sont. Ils ne sont hé-
ros presque toujours que d'un coté. Le
héros tout d'une pièce, c'est en mème
temps un grand homme. Beaueoup de hé-
ros ne le furent que dans quelque circons-
tance. Les événements quelquefois un peu
à l'improviste leur furent occasion de se
révèler. On songe à tant d'autres doués
aussi bien qu'eux à qui le tremplin cir-
constanciel a manque pour le saut brus-
que jusqu'aux étoiles, dont a parie le
poète.

Un grand homme, le héros complet, ne
peut pas n'ètre point remarqué. Il domi-
ne tous ceux qui l'approchent et, d'où
qu'on regarde, on voit sa tète au-dessus
de la foule, ses gestes dominer les hom-
mes, les choses, la destinée.

Mais le héros partiel, l'homme d'une
prouesse, de l'action d'éclat sans l'occa-
sion n'est qu'une brebis humaine dans le
troupeau.

Qu'un risque surgisse, qu'une haute at-
titude s'impose, le voilà qui se découvre
lui-mème, brave le sort, sauté à la gorge
du danger et l'abat. La foule reconnait la
race dont il est et Tacciarne.

On songera encore à ceci qui est sin-
gulier. Son attitude, son geste ne sont
admirables qu'en face de l'occasion. L'é-
vénement a fait leur haut prix. Ailleurs,
on les eut peut-ètre blamés. Ce qu 'ils
font , s'exposer, sauter à pieds joints au-
dessus du perii imminent , les enfants le
font quotidiennement et nous les en re-
prenons vertement.

Les enfants aiment d'instinct la vie
dangereuse. Nous frémissons tout au long
du jour de leurs audaces et nous n'avons
cesse que nous ne leur ayons inculqué
les sains principes de notre prudence d'a-
dulte. Devenus adultes, ils seront aussi
sages que nous.

Mais il en est chez qui inlassablement
l'enfance survit. Ce sont les poètes et les
héros. Les héros continuent. mème adul-

tes, à aimer la vie dangereuse et les poè-
tes exaltent leurs prouesses. Ce ne seront
d'ailleurs des prouesses qu'à des minutes
rares et éminentes. En bien d'autres cas,
on les traitera de pures sottises et ils ne
trouveront aucun poète assez hardi pour
en extraire sujet de quelques strophes
glorieuses.

C'est qu'ils ont couru le risque pour le
risque. On blàme le fanfaron qui parie de
monter sur le coq de l'église. Son exploit
n'aurait aucune apparence d'utilité. Le
mème pari grandit déjà, en proportion , si
c'est pour atteindre l'extrème pie d'une
montagne. Voyez notre illogisme à ce pro-
pos. Les deux prouesses ont la mème inu-
tilité totale. Mais sur le coq, on n'est vu
que de tout un viliage, et toute une con-
trée, le monde entier, vous contemple sur
le pie. Nous nous laissons prendre au
vain mirage et nous entrons dans l'im-
mense foule qui crie son admiration.

C'est le sentiment, c'est une sorte de
poesie du sublime qui a créé le mirage.
Est-ce autre chose, bien au fond , si quel-
qu'un sauté comme à pieds joints et si
c'est d'Europe en Amérique ? Persée un
jour accomplit pareil exploit. Mais il mon-
tait Pégase et il sauva Andromede.

Ici, on ne sauve rien. Seulement, on
élargit le pouvoir des hommes. On fait
ce que nul ne fit , homme ou femme. On
enriebit l'histoire d'une date sonore.
Qu'est-ce qui poussé la foule au cirque ?
Le « jamais vu », l'extraordinaire, le sen-
sationnel. Quel cirque que l'océan et le
héros qui s'envole par-dessus, c'est Per-
sée. C'est plus encore. Persée, ici, a créé
Pégase. Il l'a dompté, entrainé à la cour-
se ailée. Et c'est mieux encore si le domp-
teur de Pégase est Andromede elle-mè-
me.

Tout ce prodige nous éblouit, mème en
l'absence d'utilité immediate. Il se dècu-
ple encore du risque traverse. Persée sur
Pégase était invincible. L'aviateur est un
frèle jouet des vents. C'est comme une
mouche sur un trait volant et au-dessus
du vaste tumulte des flots. Mais si cette
mouche pense, veut, agit, maitrise le trait,
le dirige, l'aventure, infime tantòt subite-
ment change d'aspect et se fait sublime.
Cette lutte de moucheron pensant et vo-
lontaire contre l'air, la foudre, la mer, l'é-
tendue, tout exploit de héros ancien s'ef-
face à sa comparaison. Les Titans seuls
restent debout devant cette petite chose
humaine en fuite, selon sa volonté et son
genie, vers un tout petit point obscur du
monde. Encore les Titans étaient-ils à
mème d'entasser Pélion sur Ossa. Mais
l'homme, outre une volonté aussi tendue,
a son genie et derrière lui l'expérience
de quarante siècles.

C est la grandeur d un acte, meme en
l'absence d'utilité immediate, qui en chan-
ge la couleur et le nom. L'audace impru-
dente de l'enfant qui déniche une pie, se
divinise presque, si l'enfant grandi décou-
vre l'extrème pointe de l'Hymalaya. Son
saut imprudent d'une comiche à une au-
tre se démesure jusqu 'à la prouesse épi-
que, lorsque, plus tard , il lui fera tendre
sa courbe hardie et folle au-dessus des
flots déchaìnés.

Mais souvent il aura fait son geste, ici
comme là, pour la montré, la gioire, la
griserie du risque centuple, la renommée,
mais alors mondiale, à en rapporter.

E. D.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ ? • ¦

Le changement d'attitude
de M. von Papen

Salut ou catastrophe ?
Lundi soir a eu lieu au Lausanne-Pa-

lace une longue entrevue entre les délé-
gations francaise et allemande.

Le ministre des finances, M. Schwerin
von Krossigh a exposé la thèse alleman-
de. Celle-ci peut se résumer comme suit :

1. L'AHemagne demande l'annulation
pure et simple des réparations. Cette an-
nulation est indispensable pour le réta-
blissement de la confiance, le relèvement
de l'economie mondiale, la circulation
abondante des capitaux ; 2. l'AHemagne
offre sa collaboration à l'oeuvre de re-
construction européenne.

Dans ce but , elle propose :
a) constitution d'un fonds de secours

commun :

b) convocation ultérieure d une confé-
rence mondiale qui aura à s'occuper spé-
cialement d'établir des relations directès
entre l'or et les monnaie» ;

e) de contribuer financièrement . à un
sauvetage urgent de l'Autriche.

Le chancelier von Papen a ensuite fait
appel à la bonne volonté de tous pour
trouver une solution definitive.

M. Herriot a répondu brièvement, et ré-
serve la réponse détaillée de la déléga-
tion francaise pour aujourd'hui.

Mis en demeure de sauver l'AHemagne
et en mème temps l'Europe, il a rappelé
qu'il n'était pas dans les intentions de la
France de condamner le Reich à un état
d'infériorité. Les représentants de la
France se sont efforcés de comprendre la
situation de l'AHemagne. Ils sont prèts à
lui faire des concessions ; mais ils enten-
dent que leur pays ne fasse pas seul les
frais de l'opération.

M. Herriot, dans sa déclaration finale,
qui n'était pas sans solennité, a fait tou-
tes réserves sur l'attitude nouvelle de la
délégation allemande et il a constate
qu'elle n'avait pas pour résultat d'appor-
ter dans la négociation le moindre pro-
grès.

On connait la thèse francaise ; le princi-
pe du payement des réparations par l'Al-
lemagne doit ètre maintenu, les experts
de Bàie eux-mèmes ayant reconnu que, la
période de crise passée, le Reich, à mesu-
re qu'il reviendra à la prospérité, retrou-
vera des possibilités dont il importe de
tenir compte si on ne veut pas lui assu-
rer une situation absolument privilégiés
dans l'economie mondiale.

Le revirement de la thèse aUemande a
jeté un nouveau froid dans tous les mi-
lieux de la Conférence.

Il est évident que lors de sa visite à
Berlin dimanche dernier, le chancelier
von Papen a été l'objet de vives criti-
ques. On lui a certainement reproche d'è-
tre favorable à une étroite collaboration
franco-allemande ; on lui a fait grief aus-
si d'ètre moins intransigeant dans ses
pourparlers que ne l'était son prédéces-
seur, M. Bruning.

Forts également de la thèse italienne,
les allemands déclarent ne plus pouvoir
payer, et qu'il est inutile de prendre des
engagements qui ne pourraient pas ètre
tenus.

Dans la phase actuelle des pourpar-
lers, la prudence et la vigilance s'impo-
sent. La journée d'aujourd'hui nous ap-
porterà des éclaircissements et l'on peut
presque dire que le salut ou la catastro-
phe de la Conférence dépendront de la
tournure des délibérations. M. Macdonald,
arbitre de la Conférence réussira-t-il à
concilier les thèses francaise et alleman-
de ?

Nous voulons l'espérer.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Tentative d'empoisonnement

contre Hitler
Au cours d'une grande assemblée po-

pulaire organisée par les nationaux-socia-
listes, le député au Reichstag, Frank, de
Munich, a fait savoir que des denrées
alimentaires contenant du poison avaient
été envoyées à Hitler et que des tentati-
ves d'agression contre la personne du
chef du mouvement nazi avaient eu lieu.

L'orateur a prédit une situation terri-
ble pour l'AHemagne si Hitler devenait
la cible de ses adversaires. Afin de sau-
ver le peuple catholique, dit-il, il faut
à tout prix détruire le parti du centre.

Les bureaux météorologiques
scnt-ils responsables

d'un cyclone?
Un terrible cyclone s'est abattu sur le

district de Kijow (Russie), où les rues et
les bas quartiers ont été transformés en
torrents en quelques minutes. Plusieurs
maisons se sont effondrées, ensevelissant
leurs occupants.

Deux usines cernées par les eaux, ont
dù arrèter leurs machines. Les dégàts
causés dans cette région dépasseraient
selon les premières estimations trente mil-
lions de roubles.

Il s'est produit à ce propos un fait très
caraetéristique. Les journaux de la ré-
gion sinistrée accusent l'office météoro-



logique de sabotage économique pour n'a-
voir pas prédit la catastrophe, le com-
munique de ce bureau s'étant borné à
prévoir « de fortes pluies sur toute la
région ».

Les journaux ajoutent qu'en négligeant
de préciser la violence de ces pluies, le
bureau météorologique doit ètre tenu
pour responsable des suites de la catas-
trophe, car les précautions élémentaires
n'ont pu ètre prises pour limiter les dé-
gàts.

Le désespéré voulait étre inhumé
dans un cercueil confortable

M. Ferdinand Garnier, habitant Oran
(France), retenait une chambre dans un
hotel de Vitry-le-Francois. Sitót arrivé,
il écrivit une lettre à un notaire, disant
que las de la vie, il allait se suicider. La
poUce prévenue, se rendit à l'hotel, où
eUe fut recue par M. Garnier. Comme ce-
lui-ci se trouvait en pyjama, il pria les
policiers de vouloir bien se retirer un
instant, pendant qu 'il s'habillerait. Il leur
fournirait ensuite tous les renseignements
qu'ils désireraient.

Les policiers s'étaient à peine retirés
qu'ils entendirent un coup de feu. Assis
devant une armoire à giace, Garnier s'é-
tait tire une balle dans la tète. La mort
avait été instantanée.

Dans une lettre, le désespéré fit savoir
qu'il voulait ètre inhumé dans un cer-
cueU confortable et que son corps traver-
se la ville dans un fourgon ferme.

Des ingénieurs britanniques inventent
un tank amphibie

Des experts du service technique au
ministère de la guerre britannique ont
procède aujourd'hui , dans les plaines de
Farnborough, aux essais d'un nouveau
modèle de char d'assaut qui, s'il remplit
les conditions imposées par les autorités
miUtaires, semble de nature à révolution-
ner certaines méthodes d'offensive.

Il s'agit d'un tank flottant qui est mu-
ni, entre les chenilles, d'une hélice et
d'un gouvernail, si bien que l'appareil
peut rouler normalement sur les rives
d'un cours d'eau, puis, en cas de besoin
se mettre à l'eau sans aucune manceuvre
préparatoire. Il devient alors possible de
traverser un fleuve, d'attaquer un pont ou
des sapeurs occupés à la construction
d'ouvrages, etc.

Les derniers essais de l'appareil sem-
blent avoir démontre qu'il remplit toutes
les qualités qui lui sont attribuées par le
constructeur.

Les officiers du ministère vont mainte-
nant étudier les conditions dans lesquel-
les on pourrait utiHser le tank flottant
pour une invasion par mer. Il serait en
effet possible, dit-on, de charger un cer-
tain nombre de chars sur un navire et de
les mettre à l'eau une fois à proximité des
còtes ennemies.

NOUVELLES SOISSES
Après les émeutes de Zurich

Interpellation
Quinze députés au Conseil national

viennent de déposer une interpellation
inspirée par les émeutes révolutionnaires
de Zurich. Ce sont MM. P. Rochat, Gor-
gerat, Mayor, Mermod , Pitton et Roulet
(Vaud), Balmer (Berne), Berthoud et
Clottu (Neuchàtel), Perrier (Fribourg),
Reichling, Wunderli (Zurich), Sandoz (Ju-
ra-bernois), Seiler (Bàie-Campagne) .

Et voici la teneur de cette interpella-
tion :

Des émeutes révolutionnaires se sont
produites à Zurich , les 14 et 15 juin 1932,
à l'occasion d'une grève. Plusieurs cen-
taines de manifestants, excités par des
agitateurs communistes , ont attaque des
ouvriers au travail, assailli la police,
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LE DISPARU
DE L'ASCENSEUR

Alfred Tortoran ouvrit son journal , un
titre assez gros frapp a son regard. Les
yeux écarquilés par J'étonnement, il hit :

LE DISPARU DE L'ASCENSEUR
Un homme qui disparait sans ilaisser de

traces, en plein Paris, dans un ascenseur,
entre deux étages, ce n 'est pas assu rément
un fait banali.

C'est pourtant là ce qui vien t d'arriver ,
dans d'immeuble qui porte Je num ero 15 bis
de da rue d'Hauteville. Dans cette maison ,
un négociant, nommé iRené Lambert , qui
traité de grosses affaires d'exportation, a
son bureau personnel et son appartemen t
au premier étage, tandis que ses magasins
et les bureaux de ses employés sont au
rez-de-chaussée.

Un ascenseur particulier relie iles deux
appaTtements.

Or , hier soir , à six heures moins un

itroublé l'ordre public, cause de graves
désordres et d'impÒftants dégàts. Il y a
eù mort d'homme et de très nombreux
blessés.

Le Conseil federai ne pense-t-il pas, en
présence de cès événements, que la lé-
gislation actuelle est insuffisante pour
permettre aux autorités rosponsables du
maintien de l'ordre public de prendre les
mesures préventives nécessaires à l'égard
de la propagande subversive des chefs
communistes, et que la liberté de travail
des citoyens n'est pas suffisamment pro-
tégée par les lois actuelles contre les ac-
tes de terrorisme que certains grévistes
peuvent commettre sous l'influence de la
propagande révolutionnaire dont ils sont
victimes ? »

Mort d'un conseiller d'Etat vaudois
M. le conseiller d'Etat Henri Simon,

chef du Département vaudois des travaux
publics, a succombé mardi matin à une
maladie qui le minait depuis quelque
temps. Né à Grandson en 1868, le défunt
était donc àgé de 64 ans. Il était con-
seiller d'Etat depuis 1919. Sa disparition
est une perte immense pour le canton de
Vaud, qui avait en lui un magistrat des
plus actifs et des plus populaires.

Victime de sa profession
Lundi , M. Marc Glaisette-Golay, 40

ans, marie, sans enfant, photographe de
la maison de cartes postales illustrées
Phototypie et Cie, à Lausanne, avait ob-
tenu rautorisation de monter sur le toit
de la gare centrale dans le but de pren-
dre des vues. Un employé avait étó char-
ge de l'accompagner. Sans l'attendre, il
était monte sur le toit. A 14 h. 50, il s'a-
vancait sur la verrière recouvrant la lan-
tern e d'aération. La verrière cèda sous
son poids ; M. Glaisette tomba avec son
appareil d'une hauteur de 11 à 12 mè-
tres sur les locaux du deuxième étage et
fut relevé aussitòt. Il recut sur place les
premiers soins, puis fut transporté avec
de multiples et graves fractures aux cò-
tes, aux membres, à la colonne vertebra-
le, à l'Hópital cantonal , où à 18 heures
il succombait.

M. Glaisette était employé depuis de
nombreuses années de la maison Photo-
typie et Cie, où il était très estimé.

On fète une centenaire
On fètait hier matin , à La Chaux-de-

Fonds, le centenaire de Mme Victorine
Theurillat , née le 27 juin 1833. Une émou-
vante eérémonie se déroula au domicile
de la vénérable centenaire.

Après une messe d'actions de gràee, M.
le préfet Romang offrit à Mme Theurillat ,
le fauteuil d'usage.

Au cours de la eérémonie , de nom-
breux chants furent exécutés par la Cho-
rale des agents de police.

A noter que la mère de Mme Theurillat
était arrivée à l'àge de 102 ans.

Un automobiliste condamné
Le Tribunal de police du district do

Grandson (Vaud), siégeant à Ste-Croix ,
sous la présidence de M. Ernest Fischer
(Yverdon), faisant siennes les conclusions
du ministère public, représente par M.
Zweifel , substitut, a condamné à une
amende de 50 francs , à tous les frais et
donnant acte à la partie civile de ses ré-
serves, comme coupable d'homicide par
imprudence et de lésions corporelles par
négligence, M. le Dr Armand Sandoz , mé-
decin à Ste-Croix.

Le dimanche 6 mars dernier, vers 22
heures , au carrefour des rues des Alpes,
de la Charmille et de l'Industrie, en se
rendant avec son automobile à l'infirme-
rie à Ste-Croix, où l'appelait un cas ur-
gent , M. Sandoz était entré en collision
avec une voiture francaise conduite par
M. Louis Dessauges, à Neuill y (Seine) et
venant de Pontarlier. Mme Emma Boche-

quart , c'est-à-dire un peu avant la ferme-
ture des bu reaux , de caissier qui travaille
liabiruellemen t au rez-de-chaussée, et qui
revenait de faire une course dan s Paris ,
est entré dans d' ascenseur , en présence de
tous les employés, pour ailller retrouver son
patron iqui ll' attendait avec iknpatience.

L'appareil s'est mis en 'ma rche assez len-
tement , parait-il (ce détail a son importan-
ce).

Au bou t de doux minutes environ il est
arrivé au bout de sa course.

M. René Lambert , presse de parler à son
employé , se tenait debout sur Je padier , de-
vant Ila porte de l'appareil .

Il ouvrit ilui-mème et recula , effaré.
La cabine était vide. Le caissier avait

disparii pendant le court trajet du rez-de-
chaussée au premier étage.

Aj outons , que de caissier , si bizarrement
escamoté, était porteur d' une serviette con-
teiiant , outre des documents importants ,
une très forte somme en titres et en va-
leurs diverses — plus d'un million , dit-on.

La podice judiciaire a ouvert une enquè-
te sur cet étrange évèneinent.

Quand iil eut termine cette lecture , Al-

rens, qui se trouvait dans 1 automobile
francaise, eut la cage thoracique enfon-
cée avec de profondes déchirures pul-
monaires et mourut quelques instants
après à l'infinnerie. M. Dessauges eut
des contusions et de légères blessures
sur tout le corps. M. Sandoz s'en tira in-
demne et son auto ne souffrit que peu
de la collision.

« Vita », Compagnie d'assurances sur la vie
à Zurich

iLa neuvième Assemblée generale ordinai-
re des actionnaires. tenue Je 4 mai 1932, au
siège social de la « Zurich-Aocidents » sous
Ja présidence de M. A. L. TobJer , président
du Conseil d'administration. a approuvé les
comptes pour Je neuvième exercice 1931.
Celui-ci boucle par un bénéfice net de fr.
1.SII .931,90 (fr. 1.316.865,-4 l'année précé-
dente) Fr. 1J156.9T5,— ont été prélevés sur
ce bénéfice en faveur du fonds de participa-
tion des assuré s et pour alimenter les ré-
serves. Le dividende s'élève. cornine l'an-
née précédente , à fr. 30.93 par action .

L'effec tif des contrats en cours auprès de
la « Vita » comprenait , fin .1931, 53.381 po-
lices pour 351,9 millions de francs d'assu-
rances capitaux et pour fr. 4.690.046,— de
rentes annuelles assurées. Le montant des
primes encaissées s'est élevé en 1931 à 20
millions 35 mill e de francs et l'actif , figu-
rant au bilan arrèté au 31 décembre 1931,
se montait à 82,9 mill ions de fr. {Comm.)

LA RÉGION
Une élection au Conseil d'arrondissement

Dimanche a eu lieu à Evian le scrutili
de ballottage pour l'élection d'un con-
seiller d'arrondissement en remplacement
de M. Julliard , decèdè. Voici Ies résultats:

Inscrits : 4,425 ; votants : 2,954.
Ont obtenu : M. Place, adjoint au mai-

re de Publier, candidat des gauches (élu),
1607 voix ; M. Bernex , docteur en mé-
decine à Evian : 1324 voix.

NOUVELLES LOCALES
mm <D3» » —

Netre feuilleton
Que dire du superbe et intéressant

feuilleton que le « Nouvelliste » publié
dès ce jour ?

Le disparu de l'ascenseur
est une énigme d'une puissante envergu-
re dont le dénouement , savamment ame-
ne, met en relief tous les détails du récit.

Le disparu de l'ascenseur
tiendra nos lectricos et lecteurs en halci-
ne du commencement à la fin.

Le Cenérès du Landeron
Chers amis ! Le Congrès approche et le

Landeron vous envoie son salut amicai et
fraternel. Nous sommes heureux de vous
recevoir parce que l'Union romande des
Corporations chrétiennes sociales apporto
l'amélioration morale par le travail, la
justice, la charité et la religion, l'amélio-
ration physique puisqu 'elle veut des mem-
bres honnètes et religieux. L'Union Ro-
mande fait des hommes fermes dans leurs
devoirs envers Dieu , la Patrie et eux-mè-
mes ; des hommes forts dans leur travail
basò sur la justice et des hommes géné-
reux dans leur conduite. Elle veut les éle-
ver au-dessus des besoins et des misères
de la terre. ,Ce n'est pas uno utopie que
l'Union romande poursuit. Elle s'oppose
courageusement aux ooenvres de destruc-
tion qui nous préparent lo renversement
de tout ordre social, le soulcvement de
la terre contre le ciel au nom de toutes
Iibertés les plus insensées. L'Union Ro-
mando a des ceuvres de reconstruction ,
des ceuvres capables de réparer les maux
du passe et diminuer ceux de l'avenir.
Son programme est magnifique. Venez
nombreux le connaitre et l'aimer.

Congressistes ! A votre arrivée au Lan-
deron , rendez-vous immédiatement au

fred Tortoran demeura rèveur , duran t quel-
ques instants.

Quelle singulière aventure ! 'ìnurinura-t-il .
Puis, il haussa les lépaules. JJ avait , en

vérité , bien autre chose k faire qu 'à se
torturer iles méninges au sujet de ila 'dispa-
rition d'un inconnu...

— Si 'encore, soupira-t-il , on piromettait
une récompense à celui qui de retrouvera !

Ce imatin4à, tandis qu 'il flànait ainsi , en
•lisant son Journal , sur le boulevard des Ita-
liens , Alfred Tortora n froissait par instants ,
dans ila poche de son pardessus, deux pa-
piers dont le contact dui Inspirali, tout en-
semble, du plaisir et de d'ennui.

L'un de ces papiers , cedui qui Je faisait
sourire , était un beau billet de cinquante
francs , tou t n euf , qui coiistituait tonte sa
fortune et que l'Admiiiiistration du Mont-
de-Piété venait de Jui remettre en échan-
ge de sa montré , dernière épave des splen-
deurs passées. L'autre , cedui qui l'incitait
à une maussad e grimace , c'était la « re-
connaissance » remise par Ja mème Admi-
nistration et qui lui donnait le droit de re-
tirer l'obj et engagé , anoyeniiant un honnète
intérèt , dans le délai d'un an.

Alfred Tortoran avait vingt-cin q ans , une

Collège, bureau de renseignements, salles
No 1 et 2 qui vous fournira votre carte
de fète, la brochure et l'insigne. Ouver-
ture du bureau 8 h. 45 jusqu'à 11 h. 45
et de 14 h. à 20 heures le samedi 2 juillet.
Le dimanche 3 juillet de 8 h. à 9 h. 30. Il
y aura des jeunes gens avec des bras-
sards verts qui vous indiqueront ensuite
le lieu des hótels et des chambres ins-
crits sur les coupons de votre carte de
fète. Pour tout renseignement, s'adresser
à M. le cure A. Ferraris.

Soyez tous, chers amis, les bienvenus
et puissiez-vous tous garder un bon sou-
venir du Landeron !

Le Comité d'organisation.
P. S. — Le programme des deux jour -

nees a été publié dans le « Nouvelliste »
de vendredi dernier.

Les Anglais et le patois
On nous écrit :
Il y a deux espèces d'Anglais en pays

romand : les deux viennent d'Angleter-
re, les uns directement, les autres en pas-
sant par Payerne ; les deux sont en pen-
sion, les uns sont logés à leurs frais dans
les hótels de montagne, les autres sont
tenus moins confortablement à la char-
ge de paysans.

Le Glossaire des patois romands a con-
sacré à ces deux catégories un substan-
tiel article sorti de la piume de M. Jean-
Jaquet, professeur à Neuchàtel. Dans l'o-
pinion du peuple, nous dit-il , qui connait
les Anglais comme touristes depuis la fin
du XVIIIme siècle, ce sont toujours des
gens.très riches et d'allure un peu excen-
trique, qui ne font que se promener. Ain-
si on dit dans l'Entremont : « Triyé pas
tra tchè, no sin pas des Anglais, ne « ti-
rez » pas trop cher, nous ne sommes pas
des Anglais, et dans le Val de Bagnes :
« Il ne semble rien qu'un Anglais » en
parlant d'un homme qui a un maintien ri-
dicule. Ajoutons le compose plaisant les
étranglais par lequel un Valaisan a dé-
signé les étrangers, peut-ètre par allu-
sion au fait qu'on ne leur a pas fait tou-
jours des prix doux dans les hótels.

Quant aux cochons appelés anglais, e'é-
taient à l'origine les cochons rouges du
Yorkshire en Angleterre. L'Etat de Vaud
ayant pratiqué I'élevage de cette race à
Payerne, le terme anglais de Payerne
s'est répandu un peu partout et a donne
lieu à des comparaisons peu gracieuses
comme « il est gras comme un anglais, il
boit comme un Anglais, il est soùl comme
un Anglais. »

Un neurasthénique se noie
dans la Dranse

On nous écrit :
La gendarmerie de Sembrancher a été

avisóe que l'on avait retiré un cadavre
à la grille du barrage des Trappistes. Im-
médiatement appelé, le Dr Luder n'eut
pas de peine à reconnaitre un ancien
client , M. Ls Gaillard , àgé de 76 ans,
d'Orsières. Le pauvre vieillard, souffrait
de neurasthénie depuis longtemps déjà, il
a profite de l'absence des siens pour dé-
cider son triste acte de se jeter dans la
Dranse grossie par la fonte des neiges.

Après les constatations d'usage faites
par le Tribunal d'Entremont, le corps a
été ramené à Orsières.

La récolte des fraises
On nous écrit :
Depuis quelques jours, la cueillette des

fraises bat son plein dans les différentes
régions du Centre.

Le rendement variera beaueoup suivant
les parchets, car, ici et là, il a été remar-
qué de la coulure enfin de floraison. Tou-
tefois, vu les bons soins que ce legume
recoit gràco à une nouvelle organisation,
nous souhaitons vivement qu'un prix

culture plus brillante qu 'utiflitaire , des dents
de j eune loup et un solide appetii. Sa fi-
gure était ouverte et sympathique et ses
yeux embusqué s derrière un binoede, pétil-
Iaient de mail ice.

Il étudiait son droit , Jorsque des revers
de fortune consécutifs à Ja mort subite de
ses parents d' avaient oblige à essayer de
gagner sa vie , ce à quoi , j us qu 'oilors , il
n 'avait guère réussi. Tour à tou r commis
p lonibier , employé de ban que , garcon de
café , il avait dù abandonne r successive-
aneii t chacune de ces professions pour man-
que d'assiduite , inoap acité notoire quan t
aux sciences exactes et uiaJadresses réité-
rées dans le j eu d'equilibra qui consiste à
porter d'une seule main une demi-douzai-
ne de bocks.

Dans Je moment, il cherchalt sa voie et
ne da trouvait point. Mais comme il avait
une belle sauté , un optimisme robuste , une
foi iniperturbable dans sa bonne eto ile, et
un bidilet de cinquante francs, di envisa-
geait l'avenir sous des couleurs moins som-
bres que sa situation précaire pourrait .le
faire supposer...

Tandis qu 'il s'efforcait de faire j aillir de
son cerveau 'l'idée bienfaisante qui lui as-

compensateur se maintienne afin que cet-
te culture ne nous réserve pas les mè-
mes surprises que celles de l'asperge.

Un cultivateur.

Loterie de la Féte cantonale des musiques
Comme il a été indiqué sur les billets

le tirage de cette loterie aura lieu jeud i
30 juin , à 20 h. à la Salle de gymnasti-
que de St-Maurice.

L'entrée est ouverte gratuitement au
public.

Concours de vergers
et de plantations

Le Département de lllntérieur du can-ton du Valais organisé, en 1932, dans lesdistriets de Conthey, Sion, Hérens et Sier-re, un concours de vergers et plantationscomprenant 3 catégories :
Ire catégorie : Concours pour vergers enformation , j usqu'à 10 ans.
2me catégorie : Concours pour vergers enproduction, au-dessus de 10 ans.
3me catégorie : Concours pour planta-tions d'arbres nains jusqu'à 10 ans.
Les catégories '1 et 2 i(vergers), com-prendront 3 classes :
a) de 20 à 40 arbres.
b) de 41 à 100 arbres.

zc) de 101 arbres et plus.
La catégorie 3 (arbres nains), comprenda

3 classes :
a) de 50 à 100 arb res.
b) de 101 à 200 arbres.
e) de 201 arbres et plus.
Les planta tions combinées de tiges et

nains rentrent dans les catégories 1 et 2
(vergers). Les plantations disséminées ne
rentrent pas en ligne de compte.

Le jury nommé par le Département de
l'Intérieur, compose de trois membres , fonc-
tionnera en une ou deux fois suivant le nom-
bre d'inscriptions.

Le jury contròlera les points suivants :
1. Bmplacement . distribution , écartement.
2.Choix des variétés. adaptation.
3. Soins culturaux . fumure.
4. Formation.
5. Tenue, conduite. traitements .
6. Rapports , graphiques , comptabilité

concernant Ja plantation.
7. Vigueur . fertilité, rendement, impres-

sion generale.
Un "fonmulaire d'inscription sera envoyé

à toute personne désiran t concourir. S'a-
dresser à la Station cantonale d'arboricul-
ture à Chàteauneuf.

Radio-Programme du 29 juin
Radio Suisse romande (403 m.)

12 h. 30 Dernières nouvelles. 12 h. 40 Con-
cert d'orchestre. 17 h. Concert. 18 h. Heure
des enfants. 19 h. Vient de paraitre. 19 h. 30
Notre agriculture et la crise . 20 li. Radio-
théàtre . 20 li. 40 Concert. 22 h. Dernières
nouvelles. 22 li. 10 La Conférence des ré-
parations. 22 h. 20 Communiqué s des amis
de Radio Genève. 22 h. 35 Musique de dan-
se.

Radio-Programme du 30 ju in
Radio Suisse romande (403 m.)

10 h. Cérémonie commémorative à la mé-
moire de M. Albert Thomas, premier diree-
teur du Bureau international du Travai'.
12 li. 30 Dernières nouvelles. 13 h. 05 Frido-
Jin et son copain. 13 h. 20 Gramo. 17 h. Con-
cert. 17 h. 50 Intermède de piano. 18 h. 10
Concert. 1S h. 45 Pour Ja jeuness e. 19 h.
Causerie cinégraphique. 19 h. 20 Communi-
que de d'Union Suisse des paysans. 19 h. 30
Choses du théàtre. 20 h. Opera relayé de
Berlin. 22 h. Dernières nouvelles. 22 h. 10
La Conférenc e des réparatfons.

I
Ceux qui veulent obtenir meilleur m-&

et meilleur marche vont au Ufimi :___
du 29 juin au 2 juiUet

20 %_
en marchandises sur

tous les achats
Grands Magasins

WALTHER
M O N T R E U X

surerait le pain quotidien , Alfred Tortoran
s'apergut que les horloges pneumatiques du
boulevard marquaient midi et que son es-
tomac était d'accord avec des horloges.

— « Primo dej eunare , deinde philosopha-
re , » 'inumnura-t-M , en un latin appropriò
à da circonstance. Et de suis d'avis de dé-
j euner confortablement ; j' ai fait , hier , des
repas plutòt sommaares , je n 'ose penser aux
menus que je connaitrai demain... La bonne
chère est bonne conseillère ; j e m'en vais
lui demander conseil.

Ayant ainsi monalogué , il poussa da por-
te d'un restaurant , y penetra , monta au
premier étage , afin de goùter , en méme
temps qu 'un repas confortabde, de plaisir
de contempler le boulevard affaire et grouil-
lant.

Immédiatement , il se mit à composer,
avec da codlaboration d'un maitre d'hotel
grave et courtois , un menu reconstituant.

(A suivre.)
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Les tractanda des Chambres fédérales

Les comptes de la « Lonza »
Après des amortissements s'élevant sur

les installations à 2,744,717 francs, et
après 2,605,691 francs d'amortissements
réguliers, les comptes de la Lonza , usines
électriques et fabriques de produits chimi-
ques S. A. accusent un solde passif de
2,934,577 francs qui sont portes en comp-
te nouveau . Au cours de l'exercice pré-
cédent, un dividende de 5 % avait été
verse sur le bénéfice de 2,986,000 francs.

Train special pour le Valais
Samedi-dimanche procha in . Jes Chemins

de fer fédéraux mettront en marche un
train special à prix réduits pour le Valais.
Il quitte St-Maurice samedi à 15 h. 11, pour
arriver à Martignv C. F. F. à il5 h. 31, Sion
16 h. 01, Sierre 16 h. 17, Loèche C. F. F.
16 h. 30, Viège 16 h. 45, Brigue 16 h. 54.
Le retour a dieu le dimanche. Départ de
Brigue 19 h. 55, Viège 20 h. 06, Loèche 20
h. 22, Sierre 20 h. 33. Sion 20 li. 48. Marti-
gny 21 h. 13. arrivée à St-Maurice 21 h. 31.
Les Compagnies de chemins de fer aboutis-
sant aux gares de destination relèvent la
correspondance du train special et accor-
dent de fortes réd uctions de taxes.

Pour ce train il est délivré des billets
spéciaux valables, à l'aller et au retour par
Je train special seulement et pour Viège
et Brigue des billets valables à l'aller par
Je train special et pour Je retou r individue!
dans Jes dix 'j ours. Ce trai n special sera mis
en marche quel que soit le temps. Pour plus
de détails, voir les affiches dans les gares,
etc.

BOUVERET. — Institut des sourds-
ìets. — Les examens, clóturant le 3me

cours seolaire, auront lieu le 8 juillet ct
le lendemain les élèves rentreront dans
leurs familles pour les vacances.

Dès le 3 juillet et jusqu 'au 7, on pour-
ra visiter l'exposition des travaux ma-
nuels des garcons et des fillettes et ceux
de l'Ecole ménagère. Les objets de de-
coupage, petite menuiserie et cartonnage
seront comme ces années passées, vendus
au profit de l'Oeuvre.

Toutes les personnes et surtout les
parents, qui s'intéressent au développe-
ment des oeuvres scolaires sont chaleu-
reusement invités à venir passer quelques
instants au Bouveret et leur présence ho-
norera maitresses et élèves.

MARTIGNY. — Le « Nouvelliste » a
relaté dans son numero de hier l'inaugu-
ration des nouveaux bàtiments de l'Hó-
pital de Martigny. Aux discours pronon-
cés par MM. Troillet , vice-président du
Conseil d'Etat et de M. le Dr Calpini , il
fau t ajouter encore celui de M. Thomas,
président du Grand Conseil qui a salué
avec esprit et cceur les hòtes au nom du
Conseil d'administration et celui de M. le
Prieur Cornut qui a excusé Mgr Bour-
geois, tout en apportant en son nom et au
nom du Prieure, les vives félicitations
pour l'oeuvre accomplie.

MÀSSONGEX. — Corr. — L'« Echo de
ChàtiLlon » organisé Je dimanche 3 j uillet
à Màssongex une grande kermesse : de
j oyeuses attractions. des lots magnifiques ,
des amusements divers et des consomma-
tions de ler choix attendent les nombreux
amis de cette vaillante société.

Dès les 14 h. : Concert donne par deux
sociétés amies : la fanfare « L'Echo de
Morgins » et Ja « PJiiJharmoiiie Italienne »
de Monthey . sociétés dont la renommée
n'est plus à faire.

Dès Jes 17 h.. grand bai sur p lancher de
120 m2, avec musique de danse moderne
par ^Orchestre « The Samy-Boys ». de
Monthey .

LES SPORTS
Les Commisions pour les prochaines fétes

du Martlgny-Sports
Organisation generale : Président : M. Le-

ryen ; vice-président , M. Henri Charles ;
secrétaire : M. Darbellay.
Reception : Président , Marc Morand , pré-

siden t ; MM. Ed. Coquoz , sous-préfet, An-
dré Défayes, avocat.

Marche civile : Président : M. Adrien Mo-
rand , pharmacien ; MM. Robert Muller,
Francis Dumont, Abel Vaucher , Marcel
Griesel.

Tournoi de foot-ball : Président, André Mo-
rand ; MM. Haenni Charles, Alberto-Bar-
bero.

Rallye motocycliste : Président , M. Joseph
©alma ; MM. René Frachebourg, Oscar
Darbellay.

Athlétisme : Président , M. Charles Monnin;
¦MM. Muller Ernest , Jean Huber.

Finances : Président , M. Louis Kuhn ; MM.
Albert Darbellay, Otto Haenni , André
Morand , A. Orsat , Moulin Marcel , Lucien
Nicolay, R. Kluser.

Prix : Présiden t, M. Georges Chappuis, di-
reeteur ; MM. Dr And. Torrione , R. Mo-
rand, Joseph Torrione , Pierre Darbellay,
Jules Michellod , Alphonse Ducrey.

L
Police : Présiden t, M. Louis Spagnoli ; MM.

Georges Claivaz, Adrien Gay.
Presse : Président, M. Adrien Darbellay ;

MM. Louis Moret , Stalder, G. Tissières,
M. Moret.

La course de Bruch 1932
La section f rlbourgeoise de l'A. C. S. a

décide d'organiser cette année une course
automobile qu 'elle fera courir de 17 j uillet
prochain sur la route partant de Bellegar-
de (Fribourg), pour abouti r au Col du
Bruch . Les promoteurs de cette manifesta-
tion sportive, riches des nombreuses expé-
riences aoquises au cours des précédentes
courses, n'ont pas hésité, malgré les diffi-
culté s rencontrées en 1931, avec les habi-
tants de la contrée de Bellegarde, malgré
aussi Jes obstacles économiques actuels ,
d'entreprendre à nouveau l'organisation de
cette épreuve. Soucieux de lui donner un
caractère différeii t de celui des années pas-
sées, le Comité d'organisation a eu l'heu-
reuse idée de j oindre à la course automo-
bil e une épreuve speciale pour coureurs
militaires du service automob iJ e de J'Etat-
Maj or general. Tous Jes officiers , sous-offi-
ciers et soldats. porteurs de Jicences inter-
nationales valables pour l'année 1932, sont
admis à y participer.

La course de còte du Bruch de cette an-
née sera exclusivement automobile et comp-
tera pour Je champ ionnat automobile suisse
1932. Les coureurs de renom y prend ront le
départ, de sorte que cette course sera sans
aucun doute brillante au point de vue spor-
tif. Les automobiles admises à cette ma-
nifestation , réparties comme de coutume en
trois catégories : Course , Sport et Touris-
me, seront classées d'après le meilleur
temps dans chaque groupe. De nombreux
prix en nature et en espèces sont prévus
pour récompenser les coureurs de toutes
les catégories. La course automobile mili-
taire sera courue l'après-midi. A part l'é-
pr euve de còte , à laquelle sont soumis les
coureurs civils, les concurrents militaires
devront accomplir à J' arrivée au sommet
des exercices combinés de changeinents de
pièces et le départ sur une courte distan-
ce, destinés à contròler la célérité et le
sang-iroid des coureurs.

Grande épreuve de marche civile
Le Comité d'organisation de cette grande

épreuve nous fait connaitre le résum é du
travail effectué à ce j our et les dernières
nouvelles : le traj et à effectuer est donc de
1S4 km. 400. Les marcheurs partiront ile sa-
medi à midi de Marti gny, passeront à Sion
au contròie du Grand Hotel de la Pianta
(Chef de contròi e M. Séraphin Antonio'!!) se
dirigeront sur Sierre au eontróle établi au
Restaurant du iRothorn '(Chef . M. Cachet ,
Sierre), puis s'arréteront à Loèche-Souste,
à l'Hotel de la Souste (Chef. M. Paul
Schmid). L'arrivée ià .Loèche-Souste, 53 km.
600 est prévue entre 17 h. 30-et 19 h. 45.
Les marcheurs reviendront alors sur leurs
pas, passeront aux mèmes contróles : Sier-
re vers les 18 h. 30*21 h., Sion 20 h.-23 li. 30.
Ils repasseront à Marti gny au eontróle
Brasserie Kluser (Chef M. Claivaz Georges)
entre minuit 15 et 4 fa. 45. se dir igeront sur
St-Maurice , 120 km., au contròie du Restau-
rant du Nord '(Chef M. Schnorhk) entre 2
et 7 heures. Us passeront alors le Rhóne
pour Aigle 134 km. 100, Restaurant du Che-
val Blanc (Chef M. Lob), puis bifur queront
à environ 500 in. de Villeneuve '(Chefs MM.
Ansaldo et Maurer) . pour se rendre à Vou-
vry, eontról e à l'Union '(Chefs MM. Fierz et
Delavy), 151 km. entre 6 h. 15 et 11 h. 30.
Ils continueront sur Monthey pour de con-
tròie Café de la Place (Chef M. Alexis
Frane), où ils passeront entre 8 li. 30 et 13
h. 10 avec 169 km. dans Jes j ambes. Mème
eontróle à St-Maurice, puis arrivée au Sta-
de de Martigny entre 11 h. 30 et 16 h. 30,
fermeture 17 fa., soit 184 km. 400. Le nombre
d'heures de marche variera entre 23 h. 20
et 28 h. 30.

Le comité a recu de nombreuses deman-
dés de renseignements et de bulletins d'en-
gagement. Les Valaisans entre autres, 6 à
Sion , 3 à Sierre, 1 à Monthey, désirent y
participer. Les inscrits à ce j our sont MM.
Grosdean Marcel, Lausanne . Viret Marius ,
Lausanne, Barras Paul, l'ilsle, Linder Jean ,
Zurich , Oberson Fernand. Roniont. La liste
d'engagement a été ouverte Je 10 j uin. Nous
donnerons plus tard l'état de service de
chacun. Ces j ours derniers. une grosse par-
tie des marcheurs a été atteinte par lettre.
Nul doute que le nombre des marcheurs se-
ra imposant. Oue les sportifs généreux ne
'tnan quent pas d'adresser le plus tòt possible
leurs dons au Comité d'organiation.

La maison Wander , à Berne , a mis à dis-
position de l'organisation sa nouvelle ma-
chine de ravitaill ement qui suivra la course
d'un bout à l'autre .

A la dernière minute , nous parvient l'ins-
cription du symp athi que «ìarcheur biennois
Emile Holzer , qui a termine 2me au Cir-
cuit de l'Est, en 26 heures 26 minutes (212
km.).

Le comité de presse.

Madame Veuve Oscar MARIETHOD. à
Sion , très touchée des nombreuses condo-
léances qui lui sont parvenues et de la
grand e sympathie dont elle et ses enfants
ont été entourés dans Je grand malheur qui
les frappe, prie toutes Jes personnes qui s'y
sont associées de trouver ici J'expression
de sa vive gratitude.

Elle informe Jes autorités et le public
qu 'elle continuerà à gérer la succursale de
la Maison A. Murith S. A.. Pompes funèbres
catholiques de Genève, et esp ère que la po-
pulation lui continuerà la confiance qu 'elle
a touj ours témoignée à son mari.
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Notre Service télégrapiiinue et télépnonìuue
La Conférence de Lausanne

dans une impasse
Vers un ajournement

LAUSANNE, 28 juin. (Ag.) — Les tra-
vaux de la conférence des réparations de
Lausanne se sont engagés dans une voie
qui méne à l'ajournement. Des entretiens
nocturnes de MM. Herriot et MacDonald
et ensuite ceux de MM! von Papen et
MacDonald , qui ont eu lieu à Beau-Riva-
ge, ont montré clairement que la situa-
tion est très embrouillée et que pour le
moment on ne sait comment on pourra
en sortir.

M. Herriot , président du Conseil des
ministres, parlant à un journaliste fran-
cais, lui a déclare qu'il ne voit pas le trait
d'union.

Un entretien des chefs des trois délé-
gations britannique, allemande et francai-
se, a eu lieu aujourd'hui et s'est prolon-
gé jusqu'à 14 h. 15.

M. Herriot , questionné par les journa-
listes, a déclare que les pourparlers ont
été repris ce soir. Il a ajoute, lorsqu'on
lui demandait comment les affaires mar-
chaient : « M. MacDonald tàche d'ètre
utile ».

LAUSANNE, 28 juin. (Ag.) — Le fait
important de la matinée de mardi est la
rencontre à Beau-Rivage de MM. Herriot
et von Papen , chez M. MacDonald. Les
trois hommes d'Etat ont discutè d'une
facon approfondie la situation créée par
la déclaration faite lundi par la déléga-
tion allemande à la réunion des déléga-
tions franco-allemandes, tendant à cher-
cher une issue aux pourparlers en cours.
La délégation francaise a élaboré la ré-
ponse qu'elle donnera mercredi matin à
la délégation allemande. On assuré qu'un
contre-projet francais sera présente.

L'aide a l'Autriche
au second pian

LAUSANNE, 28 juin. (Ag.) — La dis-
eussion d'une action en faveur de l'Au-
triche est tombée à la conférence de Lau-
sanne à l'arrière-plan. Avant d'aller de
l'avant, il faut d'abord que la France
prenne une décision. M. André Fribourg,
auteur du rapport dans les question des
plans du centre de l'Europe, est arrivé à
Lausanne où il s'entretiendra avec les
personnalités autrichiennes sur le fond de
son rapport. Il veut tout d'abord exami-
ner le rapport de la commission de la
Chambre francaise pour les affaires étran-
gères. Ensuite, la Chambre francaise
s'occuperà des propositions de M. Her-
riot au sujet de l'Autriche.

LAUSANNE, 28 juin. (Ag.) — Poursui-
vant pourparlers pour l'aide à l'Autriche,
le chancelier autrichien a eu un entretien
avec M. von Papen. Celui-ci a déclare que
l'AHemagne était disposée à faire tout son
possible pour soutenir financièrement
l'Autriche et que celle-ci pouvait comp-
ter sur son appui.

Le chancelier a déclare ensuite à M.
Herriot qu'un pas en avant avait été fait.

Les tractanda des Chambres
BERNE, 28 juin. (Ag.) — La session

extraordinaire des Chambres fédérales de
juillet sera consacrée à l'examen par les
deux conseils du projet concernant la
caisse de prèts et du projet relatif aux
surtaxes sur le malte, l'orge et la bière.
En outre, le Conseil national sera appelé
à ratifier la convention de Genève sur
les chèques et les traités alors que le
Conseil des Etats terminerà l'examen du
rapport de gestion du Conseil federai , la
loi sur les céréales (divergences) et le
projet sur l'acquisition du matériel de
guerre. L'assemblée federal e se réunira
pour designer un successeur à M. Studer,
membre du tribunal federai des assuran-
ces qui vient d'ètre nommé juge federai.

Triste accident de travail
BELLINZONE, 28 juin. (Ag.) — Un ou-

vrier des usines des chemins de fer à
Bellinzone , M. Romeo Simoni, 49 ans, est
tombe d'une locomotive en réparation.
Grièvement blessé, il a succombé à l'ho-
pital quelques heures après. Il laisse onze
enfants.

L opera dans les flammes
HANOVRE, 28 juin. (Havas). — Un in-

cendie dont la cause est inconnue, a écla-
té mardi à l'Opera d'Etat et s'est rapide-
ment propagé à tout le batiment, qui a
été rempli d'une épaisse fumèe.

Les inondations
Vingt mille sinistrés

BUCAREST, 28 juin. — Les inonda
tions continuent à ravager le nord de la
Moldavie. Les villes de Jassy et Cernau-
ti sont complètement isolées. On signale
partout de nombreuses victimes. Des mil-
liers de maisons se sont écroulées, de
grandes étendues ont été envahies par les
eaux. A Jassy l'eau a atteint une hauteur
de quatre mètres. Le nombre des sinis-
trés est évalué à 20,000. Le Conseil des
ministres a accordé un premier subside
de 10,000 leis pour les premiers secours.

La cure en feu
i

LOCARNO, 28 juin. (Ag.) — Dans la
nuit de lundi à mardi, le feu a complète-
ment détruit la cure de Biagnasco. Tous
les documents de la paroisse sont restes
dans les flammes. La maison n'était pas
babitée.

Fanfarennade mortelle
THUSIS, 28 juin. (Ag.) — Sur la Via

Mala, entre Thusis et Rongellen , un jeu-
ne homme de Thusis, Silvio Casparis,
ayant voulu par fanfaronnade marcher
sur le mur qui borde les gorges du Rhin,
perdit l'équilibre et fut precipite dans le
vide. Son cadavre n'a pas encore été re-
trouvé.

Mort de l'interprete
allemand

GENÈVE, 28 juin. (Ag.) — Mardi ma-
tin est decèdè le Dr Fritz Norden , mem-
bre de la délégation allemande à la Con-
férence du désarmement, qui, dimanche
dernier dans les environs d'Hermance ,
avait été renversé par une motocyclette.
Il a succombé des suites de ses blessu-
res.

M. Norden faisait partie comme juris-
consulte et comme interprete de presque
toutes les délégations allemandes qui as-
sisterei dans la période d'après-guerre
aux Conférences internationales. La dé-
légation allemande à la Conférence du
désarmement perd en lui un collaborateur
très apprécié.

Lugano-Milan en autobus
MILAN, 28 juin. (Ag.) — A la suite

d'un accord intervenu au cours de la re-
cente conférence ferroviaire de Bolzano,
et avec l'approbation des chemins de fer
suisses et des chemins de fer italiens, un
service quotidien d'autobus est organisé
pendant la saison d'été entre Lugano et
Milan et retour sur l'autostrade. Le tra-
jet est couvert en moins de deux heures.
Le départ a lieu tous les jours de Milan
à 8 h. 40 et de Lugano à 17 h. 14.

Une fraude qui coute cher
LAUSANNE, 28 juin. (Ag.) — Un ha-

bitant de Seebach, canton de Zurich, pos-
sédant une propriété qu'il avait acquise
pour le prix de 118,000 francs, la reven-
dit pour le prix de 145,000 francs. Trom-
pant le fise, il prétendit qu'il ne l'avait
revendue que pour 125,000 francs. Lors-
que les autorités fiscales apprirent plus
tard ce procède, elles exigèrent un impòt
supplémentaire de 5157 francs et une
amende de 25,789 francs, soit en tout une
somme superieure à la différence entre
les deux prix. Le revendeur formula un
recours auprès du tribunal federai. Ce re-
cours de droit public a été repoussé com-
me non fonde, de sorte que le versement
de 31,000 francs, représentant l'impòt
complémentaire et l'impòt pénalisant le
fraudeur, a force de loi.

PIÉTONS...
Ne débouchez jamais à l'improviste sur

la route, mais avant de traverser, regar-
dez à gauche puis à droite si la voie est
libre.

Les négociations
germano-suisses ont abouti

BERNE, 28 juin. (Ag.) — Les négocia-
tions économiques germano-suisses ont
abouti. Le Conseil federai tiendra une
séance extraordinaire demain et se pro-
noncera sans doute sur l'accord inter-:
venu entre les négociateurs.

Les douanes mandchoues
TOKIO, 28 juin. (Havas). — Sir Fran-

cy Sundley, ambassadeur de Grande-Bre-
tagne à Tokio, s'est rendu au ministère
des affaires étrangères japonais et a fait
part à M. Arista des inquiétudes de son
gouvernement au sujet de la question dea
douanes mandchoues. L'ambassadeur a
exprime l'espoir que le Japon ferait tout
son possible pour favoriser un accord
amiable entre le gouvernement de Nan-
kin et celui de Mandchourie.

Exploit de bandits masques
HAMBOURG, 28 juin. — Trois bandits

masques, revolver au poing, ont penetrò
dans les bureaux de la Wcermann Line.
Ils s'emparèrent d'une forte somme d'ar-
gent, montèrent dans une auto et prirent
la fuite.

Arrestation de communistes
LISBONNE, 28 juin. (Havas). — La po-

lice a arrèté deux communistes au domi-
cile desquels elle a découvert 57 bom-
bes, dont l'une d'elles pesait cinq kilogs,
ainsi que le matériel servant à leur fabri-
cation.

Les drames de l'air
SENLIS, 28 juin. (Havas). — Cette nuit

au cours d'un orage un avion militaire du
34me régiment d'aviation, est tombe dans
la ville à un kilomètre de la chapelle de
Servai. On compte un mort et deux bles-
sés.

CAGLIARI, 28 juin. (Ag.) — Un hydra-
vion, pilote par un lieutenant, ayant à
bord un observateur, est tombe au sol.
L'observateur a été tue et le pilote griè-
vement blessé.

Protestation hitlérienne
On reclame la convocation

du gouvernement bavarois
MUNICH, 28 juin. — (C. N. B.) — Le

groupe national-socialiste de la Diète a
envoyé au président de la Diète Bavaroi-
se une lettre de protestation disant que
le gouvernement n'exprime pas la volon-
té de la Diète, en décrétant l'interdiction
du port de l'uniforme, quand le plus fort
groupe de la Diète est empèché par des
mesures de police de participer aux séan-
ces de la Diète. On ne peut pas dire que
la résolution votée exprime la volonté
de la Diète. Le groupe demande la con-
vocation immediate du gouvernement ba-
varois, conformément aux dispositions de
la constitution de Bavière.

t
Monsieur Antoine PUIPPE. ià St-Mauri ce;

Monsieur et Madame Alfred PUIPPE et fa-
mille, à St-Maurice : Monsieur et Madame
Edouard PUIPPE et famille. à Monthey ;
Monsieur et Madame Maurice PUIPPE et
famille. à St-Maurice : Ies enfants de feu
Pierre LUISIER-PUIPPE : Monsieur Mau-
rice BARMAN, à St-Maurice ; Monsieur
Louis PUIPPE et famille. à Martigny ; Ma-
demoiselle Philomène PUIPPE. k Chemin ;
Monsieur Auguste ABBET et famill e, à Che-
min ;

ainsi que Jes familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la
perte cruell e qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Mme Marie-Josette PUIPPE
née BARMAN

leur chère épouse, mère, grand'mère, arriè
re-grand' mère, sceur, tante et parente, de
cédée dans sa 79me année. munie des Sa^
crements de J 'Eglise.

L'ensevelissement aura Jieu à St-Maurice
le j eudi 30 u'uin à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.
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£cs plus beaux tissus.
|£es vètements bien faits.

Ees prix modérés.

Costumes pour garcons

Société suisse pr l'Assurance du Mobilier
fondée sur la mutualité, en 1826

Assurance des bàtiments et de leur contenu
contre

o oe raDuis

l'incendie, les coups de foudre, les explosions
le chòmage et les pertes de foyer résultant de ces événements
Assurance contre la voi avec effraction
(Mobilier de ménage, marchandises, collections , objets

d'art, bijoux, contenu des coffres-forts)
Bris des glaces et dégàts des eaux
Pour conclusions de contrats et renseignements gratuits

s adresser : Alfred MOTTIER AìaTa
e
re

de Sion
Agences locales dans toutes les localités importantes
Participation des assurés aux excédents d'exercice.

f MALADIES de la FEMME .
La {emme mai vovàn éviter le* Man- de tète. Ut

Mimine.. Ics Y-r-xes. les
MMOX de reta, et autres malai-
ie* «mi accompaenent les Tè-
li es, s'assarer des epoque, ré-
__Uères,'s_os avance ni retard,
devra faire OD usage Constant
et Téeuller de

La JQHIiCE de I1B_ SODRY
De par sa constitution. 1* femme est solette è un

trand nombre de maladies Qui provlennent de Ut
mauvaise circulation du song. Malheur à celle q_|
ne se seri Das soignée en temps utile, car ¦£„ atrC.
maux ratte-denti

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée
de Dla-tes Inoli ensives sans aucun poison. et toute
(eimne soudeuse de sa sante doit. an moindre ma-
laise. en faire usasse. Son róle est de rétablir la
parfaite circulation da san. et de déconzestionner
Ies difiérents organes. Elle fait disparaìtre et em-
pèche. du mème coup, les Maladies Intéréeurea.
les Métrttes. Fibromes. Tumeurs, mauvaises suites
de Couches. Hémorraides, Pertes blanches. les
Varices, Phlébltes. Hémorroides, sans oompter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestili et des Neri,
«ni en sont touiours la conséquence.

An moment du Retour d'Aite, la femme 'devra
encore faire usage de bl JOUVENCE de l'AbM
SOURY pour se débarrasser des Chaleurs. Va-
peurs. Eto-ffements et éviter les accidents et les
tniirmltés ani sont la sulte de la dispaxitton d'une
formation aul a dure si lonztemps.

La .OUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve
dans toutes les pharmacies. 71986 Pa

_tt>TV . T - fl,~vn, e LIQUIDE, fr. 3.58PRJX : Le flacon J PJLULES, fr. 3._
Dep_t gémerai pour la SUISSE : PHARMACIE

DES BERiGUES. 21, Ouai des Bergues, Genève.
Bien esiger la véritable JOUVENCE de l'abbé
SOURY irai doit porter le portrait de l'Abbé Son
ry et la «Ignature Mag. DUMONTIER en ronga

.nona «.tre produit ne peut la remplaoer

«Bi*-l.-_-_-_-_M_-_-aaBBBl.-_-_-_-_aiaBìa.---M-a-.-------.-.-«-.---"n™-M,™~-™~--~~—
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provient des pàturages de la Gruvère
—a^w Lait de sante pour tous les àges.

MÀSSONGEX - Dimanche 3 juillet

Grande Kermesse
organisée par l'Echo de Chàtillon avec le concours de

l'Echo de Morgins et de la Philarmonie Italienne
de Monthey (**¦*&» ^*_t

B
j fflk I Dès 17 heures ¦_.____ _

a_""_k ___i sur plancher hiaM Ial
Orchestre « The Sonny Boy »

Sòf aoe

Docteur

dolane Sierra
Ane. interne à la Clinique medicale de l'Hópital de Genève

Ancien interne à la Clinique chirurgicale de Genève
Ancien assistant de radiologie à Genève.

Ancien premier assistant à la
Policlinique de la Maternité de Genève.

Ane. assist, nommé à l'Hópital des Enfants Assistés à Paris

[tipi liÉ.
avec impression

toltati. Hiiiie
St-Maorice
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Médecine generale
Spécialité : Maladies des enfants

Consultations de IO h. à midi
Tel. 4.51 T6I. 4.51
Rue de Lausanne 2 5at>l%a#fl f̂l Rue de Lausanne Z

Dès le 5 juillet 1932
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f_KlF^_ ll Pour vos cheveux

9 9 ',»"" 1 Succès merveilleux contre la
£"JBm IwL îl chute «Ics dicvcux, pellicules, cnl»¦B_5__ [ v  "^1 v'*'c ct grisonncmcnts - — ĉs
m* 9mi k Ip̂ Jj milliers d atttjtalions volontaires.

| ̂ ^3 «C| R049| Dans Ice 
Pharmacies, t f r o o u o r i e s,

iffftrrrj Salone do Coiffure . Centrale dee Her-
IMirnW'wi beo doa Al pce au St-Gollhard, Faido.

. Shampooing au Sang de Bouleau. le meilleur 30 ««.

Soignez vos dents
Dentifrices, Brosses à dents, Gomme dentaire

Articles de toilette
Parfums, Savonnettes, Poudre de riz, Eau de
Cologne, Brosses à cheveux, Pinceaux à barbe,
Bonnets de bain.

Drcguerie Marclay
Monthey Troistorrents

Tel. 109 Tel. 25

Négligence
Nous attirons l'at-
tention sur les
avantages qu'of-
frent les

COFFRES -FORTS
et cassetf esincombustibles

de le maison Francois Tauxe, fa bri-
cant de cofTres-forts, à Malley, Lausanne.
Hors concours aux Exnositions cantonales de Sion et Sierre 361-2

11 EHI FI
à fr. 1.20 le kg.

en bidons de 5 et 10 kg.
Expédition 1/ ì port payé

Boucherie Chevaline
a Martigny Tel. 278

JKUB A HE
RECLAME, grossissant 8
fois, grande luminosité ,
livrèe en étui cuir

au prix
;fl fi exception -
-gJ^Ea-ùi nel de ,r"

Hr l̂ 7fi .
JDMELLES de ¦ "¦
campagne à fr. 30.— , 40.—
et 50.— . Jumelles ZEI88
depuis fr. 140.—.

Hri Moret, Martigny
Avenue de la Gare

O C C A S I  O N
Bons vieux

F R O M A G E S
quart-gras

légèrement endommagés
Coli9 5 kg. 1.30 le kg.

» 15 kg. 1.20 le kg.
Jos. Wolf - Coire

dande séchée
à fr. 3.— le kg.

r.andefuméeàcu.re
à fr. 1.70

xpédition demi-port payé

hevaline, Martigny
Téléphone 2.78
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fkam* *mmmm **\m aaaoaue/i

Demande* directement
prix et cateioguej Y?3f
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I lucerne |

I ilei complet
NEUF - GARANTI

fr. 475.-
?¦ec armoire à giace, la-
ìbo et giace, 1 grand lit de
ùlieu (belle literie damas-
te), 1 table de nuit marbré,
table de milieu et tapis, 1
ivini et chaises (détaillo) .
Remb. Exp franco.
R. Fessler. Av. France,
Lausanne. Té1.. 31.761.

FROMAGE)
à bon marche

(Tilsit) pièces env. 4 kg
maigre par kg. fr. 1.30
'/» gras » » » 1.70
'/> gras » » » 2.20
tout gras » 2.40 et 2.60
par 15 kg. 20 ct. meilleur

marche le kg.
Jos. WOLF - COIRE

1 VENDRE
Le premier étage d'une

laison d'habitation aAec ca-
ì et magasin au rez-de-
naussée, ainsi que 300 m2
3 jardin attenant. Maison
suve située aux environs
ierre. Conditions avanta-
3uses.
S'adresser à M. Oscar Ta-

in , agent d'affaires , Sierre .

Ut BoDEherie IOM
Rue de Carouge 36 bis, GEN ÈVE

—«—

Bouilli Fr. 1.80 le kg.

Roti bceuf Fr. 2.20 »

Ragout mouton Fr. 2.— »
Graisse rognon Fr. I.— »

Envois contre rembours.

Téléphone 42.059

II . 0UÌ Èlf
à fr. 2.— le kg.

demi-port pa\ é

Boucherie Chevaline
Martigny Tel. 278

^
£^3% Franco contre remboursement

r**«_ *§£'VV '̂ ?ì%_ Bottines Waterproof, noir et brnn, "1Q CA
I ^*V '̂ k \, '̂ «% modèle comme le cliché Fr. IwawW

^
\ ̂ *_fc_. 

^^
\ Les mémes articles avec ferrage de OO CfV

L \--.'v^^ 
_Jl montagne Fr. fc-«a_l _F

^__J^̂ ^ 
j ,  Demandez notre catalogue illustrò gratis

expédition de chaussures J. KURTH , Genève

Agriculteurs !

Gilè liliali je machine, litote

Edouard Roten

SHÌR\
Attention l

Faucheuses - Brabant - Brabanettes, etc

Radios
PHONOS-RADIOS
GRAMOPHONES, DISQDES

j l .  hallenbarter
Sion et Martigny-Ville

Place Centrale

Restaurant
Magnifi que

piano électrique
en trós bon état , avec rou-
leaux. Bas prix.

S'adresser au Nouvelliste
sous D. 992.

OCCASION
A céder une

poussette d'enfant
osier, neuve, capote et res-
sorts. Prix très avantageux.

S'adresser au Nouvelliste
sous A.A. 991. 

On demande de suite une

fille d'office
et une

fille de cuisine
Bon gage.

S'adresser au Nouvelliste
sous H. 989. 

MoD-enoos an JODVELIM'

A vendre de suite, pour
raison de sante, au centre
du Valais, un
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ri—f OÈou, du. Raj ah Kohler
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ili e mnoii
avec deux appartements lo-
catifs , maréchalerie avec ou-
tillage et clientèle assurée,
sans concurrence.

S'adresser au Nouvelliste
sous A. 988.

A louer , aux Mayens de
Sion, un

chalet
ordinaire, compose de cinq
chambres, meublé.

S'adresser au Nouvelliste
socs P. 990.
Bureau RUCHET, Maral
succ, LAUSANNE, PI.
St-Franpola 8, téléph.
23.674, demande et offre
personnel sérieux pr hótels,
restaurants et familles.

HC"*afi dc prÌX
Tondeuses famille depuis fr.
3.75, 3 coupes 4.50, à nu-
que pour dames dep. 4.75,
pr bétail 4.90. Rasoir évidé
2.00, 4.50. Gillette 1.20,
lames 15 et., cuir 1.50.
Couteau table 45 et., inoxy-
dable 70 et., .̂ ^de poche, SO 
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ct. Ciseaux p. ^^¦̂ ¦¦aT.^^
dames 85 ct. Sécateur acier
1.75 , 2.50. Aiguisage et
réparations. Catalogue ig32
gratis.
Et. Ischy, fabr., Payerne 30.

Savièse
Am\\m.
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s^^mw m̂W^̂YmmW âmmm
Voua qui almez pour
votre bureau, votra
commerce ou votra
étude dea Imprimé»
de bon goùt tout ee
étant modernes, une
eeule commande à P

IMPRIMERIE
RHODANIQUE
ST-MAURICE
voua convalncra qua
¦es ateliers sont à
méme de voua don-
ner toute aatlaf action

A vendre ou à échanger
contre bois de travail

MOTOS
350 TT et 500 latórales, imp.
et ass. payés, revisées, pri*
dérisoire.

Girardet, Molage, Aigle.


